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Les bases de l'élevage 
Essais de représentations symboliques 
par MARCEL THÉRET 
Le mythe de la productivité, la tendance à la généralisation en 
élevage des seules races améliorées, et cela quel que soit le milieu 
ou la région où l'on se trouve, conduisent à des échecs qui, 
demain, peuvent se traduire par l'abandon de l'élevage dans les 
régions les plus défavorisées de pays que l'on considère aujour­
d'hui comme riches. 
A une époque où l'homme a l'impression de dominer la nature 
- souvent en la détruisant - il n'est sans doute pas inutile de 
rechercher à nouveau les bases de la Zootechnie et cela dans ses 
aspects les plus fondamentaux. 
Dans l'introduction de son Traité de Zootechnie générale de 
1891, CoRNEVIN consacre plusieurs pages aux bases de la Zoo­
technie. Il est certain que cette discipline d'application doit 
s'appuyer sur la «plupart des branches de l'histoire naturelle> 
et sur « l'économie rurale > ; mais on ne saurait avoir partout le 
même degré d'évolution de l'élevage, celui-ci restant lié à nombre 
de facteurs qui échappent en grande partie à l'homme. Et 
CoRNEVIN de terminer ce long paragraphe par les deux phrases 
suivantes : 
« Il y a solidarité entre le sol, le climat, les végétaux et le bétail, 
solidarité appelée aussi une harmonie agricole. 
Lu nécessité d'adapter les opérations zootechniques au milieu 
et conséquemment de bien connaître celui-ci est d'une telle évi­
dence qu'il semble inutile d'y insister. Cependant cette adaptation 
a été maintes fois oubliée ou violée ; de là des échecs dont l'his­
toire agricole est remplie >. 
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Cette notion d'harmonie agricole, associée à celle d'adaptation, 
restent toujours valable, sauf si l'on a affaire à un élevage sans 
sol qui sous-entend la maîtrise absolue des divers facteurs de 
production dont ceux con&tituant le « milieu > ; partout ailleurs 
l'influence mésologique est énorme. 
Il est aisé de comprendre que le degré d'évolution d'un élevage 
dépendra avant tout de ces conditions de milieu. Cela conduit 
inévitablement à une disparité régionale qui, aujourd'hui, est bien 
souvent inacceptée. Cette non-acceptation traduit en fait un refus 
de l'évidence qui conduit soit à un abandon de la région et c'est 
l'exode rural qui se précipite, soit à des tentatives d'amélioration 
qui sont souvent inadaptées aux conditions de milieu et qui se 
soldent par des échecs plus ou moins lourds de conséquences. 
Si le cas des régions favorisées n'est pas à envisager, c'est que 
pour celles-ci il n'y a pas de problèmes majeurs à une évolution 
poussée et les facteurs limitants sont plus économiques que 
physiques. 
Par contre, le problème doit être pensé beaucoup plus profon­
dément quand on s'adresse à des milieux pauvres, rudes, aux 
conditions plus ou moins défavorables. Il est évident que pour 
résoudre certains de ces cas, on a voulu appliquer ce que l'on 
pouvait faire ailleurs, négligeant l'évidence. 
C'est alors que, nous inspirant de la pensée baronienne qui 
conduit à la recherche d'une représentation schématique des faits, 
nous avons été conduit, à des fins d'enseignement, à donner la 
représentation tétraédrique des bases de l'élevage et de son amé­
lioration, autrement dit, de la Zootechnie. En fait se trouve 
matérialisé tout un écosystème dans lequel l'élevage prend une 
place importante. 
A la trilogie : sol, plante, animal, il fallait absolument ajouter 
le climat. C'est en effet l'élément dominant en élevage, si toute­
fois on veut bien voir les faits d'une façon très générale, soit à 
l'échelon mondial. 
Nous placerons donc le climat au pôle supérieur du tétraèdre. 
C'est lui qui conditionne la répartition des espèces à travers le 
globe et aussi le degré d'évolution des races dans ces espèces. 
Puis vient le sol, qui, en fonction du climat et de sa nature 
conditionne une végétation donnée. 
Compte tenu de ces trois facteurs, nous allons trouver l'animal. 
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Dans un système primitif en équilibre, nous allons avoir une 
par{ ai te adaptation de la population animale aux conditions de 
milieu rencontrées. 
Ces populations animales sont caractérisées par un génotype 
donné et constituent autant de races naturelles dont on ne peut 
et ne doit sous-estimer leur valeur, ne serait-ce que comme maté­
riel de base pour toute amélioration éventuelle. 
Soulignons que les facteurs énumérés ont tous des actions 
réciproques, faits propres à tout système écologique. 
Il n'est pas dans notre intention d'exploiter davantage cette 
représentation, mais, cependant, le pathologiste, notamment le 
parasitologue pourra trouver ici des bases pour une étude épidé­
miologique car la pathologie est souvent elle aussi conditionnée 
par des facteurs de l'environnement. 
Jusqu'ici nous sommes à l'état de nature, certes l'homme inter­
vient, mais H le fait en parfaite harmonie avec le milieu. Lui­
même d'ailleurs a adopté un certain mode de vie dont l'essentiel 
est constitué par une bonne adaptation avec le milieu environnant. 
Cet état d'équilibre ne se déplace que lentement, surtout si les 
conditions physiques sont particulièrement rudes, ce qui est 
le cas des pays tropicaux ou de ceux de montagnes. 
Mais, surtout dans un passé récent, l'homme est intervenu 
d'une façon plus brutale, rompant un équilibre sans pour autant 
en trouver un autre, tout en sachant pertinemment qu'un équi­
libre ne peut jamais être que temporaire puisqu'il y a toujours 
une évolution. 
Il fallait bien placer l'homme dans cette représentation et sur­
tout rechercher à en faire une analyse. Nous allons donc trouver 
successivement : l'éleveur lui-même, ou ceux qui s'occupent 
directement des animaux (on ne saura jamais assez souligner le 
rôle des soigneurs d'animaux). 
Le chercheur doit aussi trouver sa place, avec le vulgarisateur 
qui assure la transmission de la connaissance (on pourrait mettre 
à côté de lui tous les moyens utilisés pour la vulgarisation, mais 
l'homme en reste le maître et nous les rassemblons sous le même 
vocable). 
Comme CoRNEVIN le soulignait, il y a aussi l'économiste dont 
l'action n'est nullement négligeable au fur et à mesure que les 
techniques de production s'élaborent et que l'éleveur est de plus 
en plus intégré dans une économie de marché, avec, de plus, la 
transformation des produits d'origine animale. 
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Par ailleurs, il faut bien que tout se développe avec une cer­
taine harmonie et il appartient au pouvoir public de légiférer, 
d'où l'intervention du «politique>. 
On ne saurait oublier le consommateur qui reste un des élé­
ments essentiels du marché. 
Voilà brossées à large trait les bases de l'élevage et de son 
amélioration. Nous disposons de tous les éléments nous· permet­
tant d'agir et l'on doit rechercher dans les facteurs limitants une 
évolution souhaitée. Agir sur un seul pôle, c'est mettre en péril 
un système en équilibre ; il faut toujours qu'une action soit asso­
ciée à d'autres actions. 
La singularité de l'élevage, c'est d'être sous la dépendance de 
facteurs multiples et la réaction des animaux est toujours rela­
tivement lente, les échecs n'apparaissent que d'une façon tardive 
après quelquefois un succès apparent. 
Les animaux, sauf dans le cas d'élevage hors sol, ne peuvent 
s'affranchir d'un milieu agricole sur lequel l'homme ne peut pas 
toujours avoir l'action qu'il voudrait. Cette représentation, 
conçue plus particulièrement pour faire comprendre à nos étu­
diants le sens du mot Zootechnie peut être mise à profit par tous 
ceux qui veulent avoir une action déterminante dans l'évolution 
de l'élevage. 
Nous avons établi un autre schéma qui isole l'homme du 
tétraèdre en retrouvant pour lui-même une représentation 
tétraédrique. Le raisonnement reste toujours le même, les fac­
teurs en cause sont de toute évidence identiques. On peut cepen­
dant concevoir que la première représentation est plus évocatrice 
pour les régions rudes ou c primitives >, la seconde donnera plus 
de satisfaction pour les analyses en pays privilégiés où l'homme 
s'est dégagé d'un écosystème, tout en lui restant lié. 
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